Le LIEVRE et la TORTUE
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Le lievve et la tortue en sonb un témoignage.
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Si/téb que mei e but. i tét ? Etes-vous sage ?
’Repw»hbbﬂ'am)ma”ége)u.
chemnwwaﬂmﬁaw&pw.gw
Sageewn&m(jepmemew.
Ainsi, fub faib : eb de tous deux
On mit pvés du bub les enjeun.
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X de quel juge Con convint.
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Jentends de ceur quil faib lorsque prét d'ébe atteint

I s éloigne des chiens, les venvoie aux calendes, RS
b leun fait apenten b landes. CatQurnty
Ayant, dis-je, du temps deveste pou brouten fon




Pour devmiv, eb poun écouter
D'otv vient le vent, il laisse la tertue
Allew son tuain de sénateun.
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Elle se hate avec lentew.
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Cuoit quiil y v de son honnew

De pantiv tard. Jb broute, il se vepose,

I ¢ amuse & toute autre chose

Quav b gageune. A la fin, quand ib it
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Funent vains : la tertue aviva lo premiére.

El bien, lui cria-t-elle, avsais-je pas wison ?

De quoi vous sewb sohwe vitesse ? , ™
Mo bempontey ! eb que serait-ce CatQuyn0y
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